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rencontrés parlaient avec un nommé 
Moore,

Il était 3.45 heures quand il arriva 
à son cottage. Ne pouvant pas suppo­
ser qu'il se soit passé quelque chose 
d’anormal, et pensant laisser dormir 
sa femme, ainsi qu’elle le lui avait re­
commandé, il attendit un grand mo­
ment avant de monter à la chambre.

Il pensait trouver sa femme endor­
mie, mais elle n'était pas là. Son cos­
tume était là mais son costume de 
bains n’y était pas.

Telle est l’histoire racontée par 
Kettelle, et il ne s'est jamais contre­
dit sur aucun point de détails. Il sem­
ble avoir établi clairement un alibi.

Mais beaucoup différent d'opinion, 
et ces différences d’opinions semble­
raient jeter un doute sur la véritable 
cause de la mort de Mme Kettelle.

Suivant une version, qui est l'his­
toire tout à fait différente racontée 
quelques jours plus tard par Kettelle 
lui-même, chez le professeur H. W. 
Magoun, à Cambridge, sa femme se­
rait partie faire une promenade en 
barque sur le lac. Kettelle qui la cher- 
chait, apercevant Jim Early, le gar­
dien d'une maison peu éloignée de 
cottage, lui aurai! crié:

"Jim, j'ai perdu ma barque et 
femme! Les avez-vous vues?”
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"Jim ne m’entendit pas, (toujours 
d'après Kettelle), où il ne prêta pas 
attention à mes paroles."

D’autres, et parmi ceux-là, un des 
personnages les plus importants de 
l’endroit, prétendent que Kettelle, 
dès le premier moment, affirma que 
sa femme s'était suicidée, et cela, 
avant même qu’on commence à faire 
des recherches.

Kettelle déclare qu’il prit un canot 
pour parcourir le lac à la recherche 
de sa femme, appelant constamment à

“S-farve
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Montréal, février 1922 
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